
A BAS L’INTERVENTION MILITAIRE IMPÉRIALISTE 
ESPAGNOLE EN LIBYE ! 

Le 18 mars, M. Zapatero a annoncé que le gouvernement espagnol interviendrait 
militairement en Libye. Zapatero a rencontré Ban Ki-moon, secrétaire général des 
Nations Unies, et le 19 mars, il a rendu hommage au reste des impérialistes européens 
réunis à Paris, et en premier lieu au président français Sarkozy. 
Aujourd’hui, 20 mars, nous savons qu’il y a quatre F-18 et un Boeing 707 ravitailleur, 
en route vers l’Italie. Zapatero a pris cette décision avant même l’adoption légale de 
l’intervention militaire. Dans le même temps, nous savons qu’il y a plus de six avions 
de chasse, une frégate, un sous-marin et plus de cinq cents militaires-mercenaires 
espagnoles qui participent à l’intervention impérialiste au Maghreb. 
La direction du PSOE, en chœur avec toutes les directions  des partis de la bourgeoisie 
espagnole, a appuyé la décision du gouvernement Zapatero pour cette nouvelle 
intervention militaire impérialiste qui vient approfondir celle d’Afghanistan dans un 
contexte qui lui donne un caractère réactionnaire tout à fait nouveau. Zapatero a déclaré 
le 18 mars « la communauté internationale ne sera pas dupée par le régime libyen. » La 
classe ouvrière espagnole se laissera-t’elle duper par M. Zapatero? Avec les 
manifestations de jeunes sahraouis à El Aaiun en novembre 2010, a commencé une série 
de mobilisations de masse dans toute l’Afrique du Nord et en Arabie qui, à des degrés 
divers, ont construits des éléments d’auto-organisation (conseils) complètement 
spontanés et au début non contrôlées par les directions petites-bourgeoises. Un 
processus révolutionnaire classique est en marche devant lequel les bourgeoisies 
indigènes ont peu d’armes politiques pour lui faire face, et se voient obligées, de 
nouveau, de faire appel à  l’armée lui conférant de fait un rôle de parti politique. Mais 
cela  ne suffit pas : tout l’ordre bourgeois impérialiste est en danger en Afrique du Nord 
et en Arabie. 
Cette intervention impérialiste de l’armée espagnole vise directement à arrêter, contrôler 
et inverser ce processus révolutionnaire. C’est aussi pour lutter contre toute résistance 
des masses contre les attaques sur leurs salaires et leurs conditions de vie. Toutes les 
mobilisations, de El Aaiun à Sanaa, ont eu lieu en réaction face au chômage et à la 
hausse des prix. La même résistance peut se produire dans l’Etat Espagnol contre 
l’action du gouvernement anti-ouvrier de Zapatero, contre l’offensive flagrante du 
patronat à l’encontre des travailleurs. Il ne s’agit pas seulement de continuer à 
garantir à l’impérialisme espagnol de troisième ordre l’exploitation de ressources 
naturelles des autres pays, fusse au prix des conditions de vie de ses populations, 
mais aussi de faire face militairement à la révolution en marche. 
Par conséquent, il est du devoir des directions des organisations qui prétendent défendre 
les intérêts de la classe ouvrière dans l’Etat Espagnol de ne pas gober la prétendue 
défense de la démocratie, encore une autre farce de l’impérialisme, mais de  mobiliser 
les organisations ouvrières  dans un front uni contre l’engagement militaire espagnol en 
Libye, fer de lance actuel de l’intervention militaire impérialiste contre la révolution. La 
classe ouvrière ne sera pas dupe, de cette nouvelle manœuvre actuelle de ses directions 
à l’encontre de ses intérêts, des intérêts qui coïncident avec ceux des masses africaines 
et arabes en ébullition. 
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